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Mini-Manchester 

‘Petit Manchester’, c’est ainsi que l’on appelait autrefois le cœur historique de Molenbeek. De 
grandes usines et des milliers d’ouvriers avaient fait de la commune la première banlieue 
industrielle de Bruxelles. À Esseghem, il n’y avait pas de grandes usines, mais le quartier avait 
tout d’un mini-Manchester. 

Vers 1878, le cœur historique du quartier – l’îlot délimité aujourd’hui par les rues Esseghem, 
Joseph Loossens, Gustave Delathouwer et Jules Lahaye – est devenu un quartier populaire, 
animé et dense. Toute une mosaïque d’artisans y prospère: chiffonniers (‘kajoeberers’), 
boulangers, vanniers, allumeurs de réverbères (‘lanteirnemannen’), rémouleurs 
(‘scheresliepers’), vendeurs de parapluies, laveurs de vitres… sans oublier les cabaretiers, 
nombreux, très nombreux. 

L’ouverture d’une gare à Jette change ensuite la donne. Des milliers d’ouvriers venus de Flandre 
l’empruntent pour se rendre sur les nombreux chantiers de Bruxelles. Certains choisissent de se 
rapprocher de leur lieu de travail. Le vieux hameau s’étend progressivement vers la Petite rue 
Esseghem et la rue de Laeken, devenue aujourd’hui rue Jules Lahaye. 

En 1907, une usine à gaz est construite à l’endroit où se dressent aujourd’hui les tours de 
logements sociaux du Foyer Jettois. C’est le seul grand complexe industriel d’Esseghem. On 
ignore combien d’ouvriers y travaillent exactement, plusieurs centaines probablement. L’ancien 
quartier populaire se mue progressivement en véritable quartier ouvrier, où les travailleurs de 
l’usine à gaz côtoient ceux des autres usines bruxelloises. 

Toutefois, la commune préfère voir s’installer des ‘habitants respectables’ dans les nouvelles rues 
aménagées à cette époque. Les nouveaux propriétaires sont invités à renoncer aux ‘débits de 
boissons, salles de danse ou de spectacle, ateliers, magasins et généralement aucun commerce ni 
aucune industrie insalubre, incommode ou dangereuse’. 

Les ateliers, boutiques, petites entreprises et blanchisseries continuent de se concentrer dans et 
autour du cœur historique d’Esseghem. Résultat: presque chaque maison abrite une activité 
économique: boulangerie, fleuriste, saboterie, boucherie, blanchisserie, marchand de charbon, 
brasserie, forge, atelier de ferronnerie… À la veille de la Seconde Guerre mondiale, la rue Jules 
Lahaye, entre le boulevard de Smet de Naeyer et la limite avec Laeken, aligne à elle seule une 
trentaine de commerces, une usine et six cafés. 

Comme a  Molenbeek, cette activite  e conomique de cline a  partir des anne es 1960. L’usine a  gaz 
ferme ses portes. Commerces, ateliers et petites entreprises ferment les uns apre s les autres. 
Pourtant, leurs traces sont encore visibles a  Esseghem – pour qui sait ou  regarder. Le pre sent est 
en effet construit sur les traces d’hier.  
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